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gence  artificielle,  la  pertinence  d’éva­
luer  les  capacités de  synthèse et de  ré­
daction ne fait aucun doute. « On a dé­
jà  assisté  au  même  débat  avec  la
calculatrice :  pourquoi  devrait­on  ap­
prendre  à  calculer  puisque  les  ma­
chines sont là ? A l’école, on fait moins
de  calcul  mental,  mais  on  se  focalise
davantage  sur  la  compréhension  des
mécanismes  du  calcul.  C’est  la  même
chose  avec  l’IA  générative »,  dit­il.
« Par contre, ce qui est remis en cause,
ce  sont  les  modes  d’évaluation  de  ces
compétences. On ne peut plus deman­
der aux étudiants de faire une disserta­
tion à la maison. Ils doivent le faire sur
site. Ces  compétences  rédactionnelles
doivent  être  complétées  par  des  com­
pétences de plus haut niveau, des com­
pétences  d’analyse,  de  critique,  de
comparaison. ChatGPT est une oppor­
tunité  pour  l’acquisition  de  nouvelles
compétences. »  Antonin  Descampe  a
de  son  côté  remplacé  le  rapport  écrit
qu’il demandait à  ses étudiants par un
examen  oral,  restaurant  ainsi  davan­
tage  de  dialogue  avec  l’étudiant.  « En
journalisme,  nous  n’avons  pas  une  co­
horte  gigantesque,  donc  c’est  pos­
sible. »

Avec  la  massification  de  l’enseigne­
ment  supérieur  se  pose  la  question  du
financement.  « A  un  moment  donné,
on s’est dit que pour éviter  les  fraudes,
il  fallait  revenir  aux  oraux »,  expose
Valérie  Piette,  vice­rectrice  à  l’ensei­
gnement  (ULB).  « Quand  vous  avez
plus de mille étudiants en première an­
née,  passer  à  l’oral,  ce  n’est  pas  pos­
sible.  La  gestion  de  l’IA  est  donc  in­
trinsèquement  liée  au  financement  de
l’enseignement supérieur. »

Même  si  ChatGPT  se  dit  incapable
de  rédiger  un  mémoire,  jugeant  l’« ef­
fort considérable », des étudiants pour­
raient  être  tentés  de  lui  confier  cer­
taines  parties.  A  l’université  où  le  mé­
moire fait office de Graal,  l’importance
de  l’écrit  (parfois  80 %  de  la  note  fi­
nale)  face à  la défense orale est remise
en  question.  « En  faculté  de  pharma­
cie,  c’est  désormais  l’oral  qui  compte

plus que  l’écrit », atteste Valérie Piette.
« On voit vraiment une adaptation à la
présence de  l’outil dans  l’évaluation. »

Une  étude  suédoise  a  mis  en  évi­
dence  que  les  enseignants  se  mon­
traient plus critiques au moment de  la
correction, anticipant  le  recours à  l’IA.
L’étude qualitative menée auprès d’une
cohorte de 24 professeurs doit évidem­
ment être répliquée. « Aujourd’hui, il y
a  une  exigence  plus  grande  de  la  part
des  enseignants  parce  qu’ils  estiment
que  ces  outils  sont  là.  Ce  qui  pose
question  évidemment »,  s’inquiète
Bruno de Lièvre. « Si tout  le monde ne
l’utilise  pas,  mais  que  les  évaluations
sont  plus  sévères,  l’iniquité  se  pré­
sente. »

Fracture  numérique
Il  serait  tentant  de  penser  que  les
jeunes  de  la  génération Z,  biberonnés
aux  nouvelles  technologies,  ont  fait  de
ChatGPT  leur  nouveau  terrain  de  jeu.
Si  l’utilisation  semble  facile  d’accès  au
premier  abord,  les  étudiants  ne
connaissent  pas  toujours  les  subtilités
nécessaires  pour  atteindre  toutes  les
potentialités  de  l’outil.  Car  pour  rédi­
ger  de  bons  prompts,  de  bonnes  re­
quêtes,  à  la  machine,  il  faut  savoir
écrire  et  s’exprimer  adéquatement
dans  sa  langue  maternelle.  « L’en­
semble  de  la  communauté  doit  être
formée,  sinon  on  risque  d’avoir  une
université  à  deux  vitesses,  avec  ceux
qui  l’utilisent  correctement  et  les
autres »,  évoque  Bruno  de Lièvre.  « Ce
qui ne  fera qu’amplifier  la  fracture nu­
mérique déjà présente. »

Les  étudiants,  mais  aussi  les  ensei­
gnants,  ont­ils  par  ailleurs  conscience
des  implications  éthiques ?  « Tout  ce
qu’ils  intègrent  dans  ChatGPT  est  sto­
cké par OpenAI et pourrait être utilisé
pour  entraîner  le  modèle.  Ce  qui  pose
la  question  de  la  propriété  intellec­
tuelle », défend Nicolas Van Zeebroeck,
professeur  de  stratégie  digitale  à
l’ULB.  Sans  compter  les  biais  racistes,
sexistes  et  anti­pauvres  des  algo­
rithmes.  « On  sait  que  l’IA  peut  ame­
ner des dérives, d’où la nécessité de re­
mettre  en  évidence  l’importance  de
l’esprit critique. » 

a révolutionner le travail de l’étudiant
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Etre un partenaire d’étude
L’intelligence  artificielle  est  capable  de
vulgariser un point de matière et de mul­
tiplier  les  exemples.  De  la  même  ma­
nière,  l’IA peut augmenter  les occasions
de  s’entraîner,  en  fournissant  des  exer­
cices supplémentaires. « Avec la massifi­
cation de l’enseignement supérieur, nous
n’avons pas toujours le temps d’encadrer
les  étudiants »,  concède  Benoît  Frenay.
« ChatGPT,  c’est  un  assistant  dispo
24 heures sur 24, 7 jours sur 7. » Pour les
universités,  l’étape  suivante  serait  de
créer un copilote personnalisé à leur éta­
blissement.  « Ainsi  le  robot  pourrait  ré­
pondre  uniquement  sur  base  du  corpus
de données qu’on lui donne », ajoute Mi­
chaël Lobet. « Ça permettrait de maîtri­
ser  les  risques  d’hallucination  (inven­
tions de la machine, NDLR). »
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Pratiquer une langue étrangère
Avec  ChatGPT  et  consorts,  l’apprenant
peut très bien engager une conversation
en  langue étrangère. Pour ça,  il doit de­
mander  à  l’outil,  via  une  requête,  de
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L ’intelligence  artificielle  générative
s’invite  dans  les  amphis,  parfois

pour  renforcer  les  apprentissages.  Son
impact  sur  l’amélioration  des  perfor­
mances des étudiants reste encore à dé­
montrer. Il est toutefois possible de rat­
tacher  des  services  offerts  par  l’intelli­
gence  artificielle  à  de  grands  principes
pédagogiques. Et là, les pistes sont mul­
tiples.
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Recevoir du feedback
Améliorer,  corriger,  traduire  un  texte.
ChatGPT est une sorte de grand frère ou
de  grande  soeur  bienveillante,  capable
de repasser sur une production person­
nelle.  « L’étudiant  donne  à  ChatGPT  le
brouillon de son texte et demande à l’ou­
til, dans un dialogue interactif et socra­
tique, de  lui  formuler des pistes d’amé­
lioration »,  détaille  Serge  Bibauw,  pro­
fesseur  de  didactique  du  français
(UCLouvain). Une opportunité pour les
étudiants  qui  présentent  un  trouble  de
l’apprentissage.

prendre le rôle de locuteur natif et de si­
muler un jeu de rôle. « Dans l’apprentis­
sage  des  langues,  il  ne  suffit  pas  d’être
capable de construire des phrases gram­
maticales ou de conjuguer des verbes »,
soutient  Serge  Bibauw.  « Il  faut  égale­
ment  apprendre  à  communiquer  des
messages de  façon spontanée. Or, nous
n’avons  pas  l’occasion  de  le  faire  suffi­
samment en classe. » A noter que l’outil
ne  s’adapterait  pas  encore  finement  au
niveau de complexité de l’apprenant.
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Développer l’esprit critique
Beaucoup  d’enseignants  voient  en
ChatGPT un formidable levier pour dé­
velopper  l’esprit  critique  des  étudiants.
Leur  parti  pris :  inviter  les  étudiants  à
générer  une  production  via  le  robot,
pour ensuite la critiquer, vérifier les in­
formations et rechercher les sources pri­
maires.  « C’est  ce  que  je  pratique  avec
tous  mes  étudiants  en  première  année
de droit », témoigne Elise Degrave. « Je
veux  travailler  leur  esprit  critique  en
leur  montrant  que  ChatGPT  peut  à  la
fois  être  leur  meilleur  ami  et  leur
meilleur ennemi. »

exemples Des pistes pour mettre ChatGPT au service
des apprentissages
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